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Pas de réformes durai
Pas d’économies possibles, | ^

Pas de patriotisme véritable 

tant que nos concitoyens 

n’engageront point une lut­

te à mort contre l’alcoolisme!

* Canadiens et Canadiennes, méditons
bien ces paroles grosses de vérité pour nous comme pour le pays où elles 
furent prononcées.

En effet, la boisson ou l'alcool, voilà un des ennemis les plus formida­
bles, les plus féroces, et les plus irréductibles.

La boisson, ne fait que du ma! !
L'a/eool n'engendre que des >nines !

La boisson c’est la ruine de la riehesse, de la famille, du bonheur, de la 
santé, de Lhonneur, et de la morale.

Ruine de la richesse

Il faut, et il faut absolument que chacun réfléchisse.
La boisson arrache chaque année au pays plus de cent millions de
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us sacri-
piastres !($100.000.000.) ! Oui ! cent millions de piastres que t* t en_ 
fions chaque année à l’alcool, qui, en letour, verse sur le pays tl g ( 
tier un véritable débordement de hontes, de misères et de c |p[ns 

Dans la seule province de Québec cet ennemi vorace vous arrache 1 
de $25.000.000.

Vingt-cinq millions de piastres !

C’est-à-dire que nous buvons 5 fois les revenus de la province. Nous 
buvons plusieurs fois la valeur du gigantesque pont de "Québec.

Mais oui ! les moindres paroisses de campagne dépensent en boisson 
des sommes exorbitantes pour leur pauvreté.

En moyenne et proportionnellement à leur population, c’est de dix à 
cent cinquante mille piastres qu’on y gaspille ($10.000 à $150.000.)

Et les paroisses-villes donc !

Mégantic, deux cent cinquante mille ($250.000).

Sorel, deux cent mille ($200.000.

Thetford cent-vingt cinq mille ($125.000) avant la prohibition, i te. etc. 
etc.

Dans une petite paroisse où les quftenx abondent et où le prêtre a pei­
ne à vivre, trois hôteliers soutirent aux malheureux paroissiens au moins 
vingt cinq mille piastres par année ($25. 000. )

Imaginez donc ! des petites paroisses de rien dépensant dix à douse 
mille piastres par an (j? 10.000 à 12,000 ) ! Quel gaspillage ! Eh ! grand 
Dieu ! C’est la règle. Elles auront donc bü en dix ans : l’une, cent mille 
piastres ($100.000), une autre, deuet cents mille ($200.000), une troisiè­
me, (500.000), et que de paroisses un peu anciennes ont déjà bu des 
millions 1

En moyenne, les paroisses de campagne boivent en 8 ou 10 ans la 
valeur d’une belle église en pierres, proportlonaée aux besoins de la
population.

Même vingt-cinq mille piastres (ji’JS.OOO) c'est vite bu, et cependant ça 
représente plus de huit mille sacs de faiine à $3 00 le sac. (8.000 sacs).



On a encore plus vite bu dix mille piastres, c’est pourtant bel et bien 
la valeur de quatre cents (400) vaches à vingt-cinq ($25.00) par tête.

Un grrrrand Savant ! un Connaisseur vous dira que le commerce de 
l’alcool donne de gros revenus à la province, au pays, à la paroisse, etc. 
etc. Oh oui ! certes I Exemple : la province reçoit chaque année pour les 
licences $600.000 et elle en perd $25.000.000.

$25.000.000 moins $600.000 égalent $24.400.000. de perte.

Ah ! le beau revenu ! Et proportion gardée, c’est le même magnifique 
revenu pour les municipalités.

D'ailleurs, 100 millions de piastres, ce n’est pas tout ce que la boisson 
vole au pays.

En effet combien de juges, au pays, combien de milliers d’avocats? et 
combien de centaines de milliers de piastres leur versons-nous annuelle­
ment ?

Eh bien ! faites disparaître la boisson et la grande moitié de ces Mes­
sieurs deviennent inutiles. — La preuve ?

Les des procès au criminel et la moitié au moins des procès au .civil 
n’ont d'autre cause que l’alcool.

Et ces milliers de (policemen) gardiens de la paix jamais assez nom­
breux. Pourquoi ?

La majorité des criminels qu’ils surveillent et enferment ne sont crimi­
nels que par la boisson.

Elles prisons, les hôpitaux, les orphelinats, les asiles, pourquoi si 
grands ? pourquoi si nombunx ? pourquoi toujours insuffisants? A cause
de l’alcool ?

Donc pour l’amour de l'alcool payons encore, payons toujours !

Mais alors, ce n’est plus 100 millions mais au moins igo millions que la



boisson arrache au pays chaque année.

Et pour la province ce n'est plus 25 millions mais à 40 millions 
qu’elle gaspille annuellement pour l’alcool !

Ah ! ! voilà biea la triste réalité !

Quel gaspillage, Canadiens et Canadiennes, et pour acheter combien
de malheurs, de hontes, de misères et de dégradations !

Debout donc, et à l’oeuvre I

Ne dites pas que vous n’y pouvez rien ; si vous ne pouvez pas tout, 
tous vous pouvez quelque chose et môme beaucoup ; que chacun fasse sa 
part.

Du courage ! Que chacun renonce à la boisson ; dehors le $ rur.d 
voleur ! et dès lors le pays s’enrichit annuellement de cent cinquante 
millions, la province'de quarante millions, la paroisse de dix à cent 
mille piastres, la famille connait l’aisance, le bonheur et la paix ; autant 
de biens inestimables anéantis par l’alcool et qui ne se rachètent pas, 
même à coups de millions.


